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Ûont ils ont presque le secret. Là ils étudient les moeur., les progrès et le des lonirnes et de la France.-Il y a en effet là-bas des hommes* qni
mrtérite des différens peuples et des diflérenltes èpoqtti ; ils suivent la mnor. accueiPent de la sorte ce retour aux pratiques religieuses. Il y a même un

cie des sciences et des découvertes ; ils apprennent a jugPr, à apprécier le.- journal qui a vomi à l'occasion des processionm de la Fête-Dieu des impiétés

évèncmens divers et les hommes qui cri ont été les acteurs ; ils étudient d'un cynisme si révoltant, que nous doutons que la rage de l'impiété unie à

les lieux, les pays, les empires, les tranîsformatiotns, les phases qu'ils, ont su- l'ignorance et à la bêtise les plus incommensurables, en ait jamais inspirées

lies sous les rapports religieux, politique, etc. C'est à la fois un cours de de pareilles. D'un nutre côté la mauvaise presse s*vcr.ue depuis qclique

philo3ophtie, de morale, d'histoire et de géographie, dont le tout se coor- tems à crier contre les Jésuites, tout comme en 1828. Or, le mot de Jésuites

donne et s'unit dans l'intelligence du maître d'abord, puis des élèves qui ne. est ici tout bonnement un épouvantail, un Croque-imitaine au moyen duquel
-cont plus ici des enfans acceptant un jugement lout fait, appren&nt un livre on prétend faire [ieur et donner le change ;ux niais. A l'ombre de leur

par cœuur,mais qui sont devenus des juges inidépendans et autant d'historiens. guerre à la Compagnie de Jésus, les incrédules font en réalité une guerre dé-

On conçoit tout d'abord de quelle importance est pour 'éducation ttn cours sespérée au catholicisme dont les succès les épouvantent, les torturent dans

d'hitoire ainsi donné, et sa grande influence sur l'esprit et le jugement leur impuissance.

des enfans. C'est li tout le secret de cette recrudescpnce infernale dont retenti.esent Ee-

Ce sont des études ainsi faites, car la même intelligence pr-ide aux Puis que'ciue lems certiinsjournux de Franre.Ils n'osent attaquer ii l'épie-

autres branches d'enseignement, qui assurent à la j-unisse de notre pays cop"t, si adtirablement composé d'hommes ériîinens en scienceset en ver-
une éducation classique qu'on rie doit lullîs désormai> allerdemander à lPEu- tus et entouré de J'estime et du respect de la France ; ni le clergé séculier
rope. Nous croyons devoir répéter enrore que nous n'entendîlonls pas parler qui pur sa patience. fa sagesse, sa persévérance, son désintéressement, sa
du tout des études qni se font dans les écoles supérieures de Paris et mod est conilié lui aussi J'esine de tois et l'atour du plus grand

de Londres, et dont les cours transcendans sont en dehors de ce qu'on îilmrc ; ni la religion elle-mène dont on comprend mieux qte jamais les
nomme études classiques. Nous n'aurons peut-étre jamais, et nous aatages et les bietfits, que l'on connait mieux, dont on sent universelle-

n'avons pas d'ailleurs un grand besoin le ces écoles spéciales. M\1ais ment le besoin. Ils ne peuvent plus afficher avec succès l'impiété hardie
que les hommes habiles, préposés parmi nous à l'éducation de la jeu- et calomnîeui:e d'il y a quinze ni - elle n'aurait plus de cours, car le clergé
nesse,continuent de marcher avec le même zèle et la même intelligenîce dans et le cathnliciste ont fit leurs pre'îves elles sont là visibles à tous les yeux'
la voie de progrès qu'ils ont ouverte, et notre pays tiendra vis->t-vis des nu- s ont bien leurs colléges et leur Université, leurs philosophes et leurs jour-
Ires pays, le rang honorable qui distingue, sous le rapport dles ýcien'es et des nalîstes;'inais on dénonce aussitôt leurs doctrines et leurs paroles à l'opinion
lettres, la nation dont nous sommes les descendans. Cette conviction que publique et fhrce leur est souvpnt (le se rétracter et de se taire. Que faire
nous proclamons hautement n'est pas u e forfanterie; car nous voyons nos pourtant dans ceite détresse où les ont jetés les succès de la religion ? ls
colléges fréquentés par un grand nombre de jeunes gens venus de l'étranger, exhument Fancien mot ('ordre, les .ésies. Ils esrent a' ec ce nomlà
sur la réputation des bonnes éturles qui s'y font. Il n'y a cîie quelques joure, réchiauffer tin peu de cette haine populaire, miais ignorante, dont ils ont su
nous entendions proclaier des nois d'élèves venus de lis les tat p de l'envelopper autrefois. Ainsi les Jjun ui s se montrent de nouveau; le' Jé-
l'Unn américaine, de toutes les parties dies deux Aériques, d'Angleterre Sites t des isos nombreuses en Fdr'rce; les Jéstites prêchent ; les
d'Irlatnde, de France, etc. Mais cette renommnée si glorieuse imposc à ,os Jésuites cometur ent ; les Jésites voyazent de ville en ville, de province en
établissemens (les devoirs plus grands de jour en jour; et noue les en félici- province ; le Jésuites n'aiment pas l'université; les Jésuitesveulent la li
tons': car ce quils omt fait pour le passé, noirs est ui garant assuré qu'ils ne fierté denseignemcnt; les Jésuites ont es missions ; les Jésuites font des
failliront pas à l'avenir qui leur et préparé et aux légitimes espérances de pocessionsi les Jésuites envahisent la F rance ; les Jésuites vont ramener
la patrie. l'traanger, vont eaire une restauration ; les Jésuites gouvernent, escamotent

les loi, les oinistères ; peut-étre mérie vont-ils escamoter l'Université, les
N r,)uu continuons le rénmé des nouîvelles d'Europe commencé dans notre chambres, les frtiflyations de Paris, la France.... sauVe qui Pet, voici les

dernier numéro. En France les processions de la Fte-Diu ont il !ieu jésuites ! Et les badaudîs de crier vas les Jésuites! et les gros bonnels de
cette année daes presque lotes les villes <le province avec léclat qu'en leurl s

voyait~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~alse ;'mns leoor el 1i*rncpoeto el atd ovreet apcce eMni é éon e us.:-itoi leus octins et deusparles vià lapncéon

re au iq rères !gare à la religion t vve l'UniversIé, et le protestantisme, et
Mais elles firent bien pluis belles ju'auttrefois ; car ce iuètait pas seulement le Costitutione, et le sse oonc ! oAinsi la guerre que l'on fait là bas aux

uxnmn Pancie motgci-, d'odre lese Jé1fe.Ts séen cc nm

uc ration pour le pldes aubn uste de tis sacremns; réstuites prouve une seule chose: c'est que a. religion est en progrs écla-
noait de lus une preuve éclatante e la Puissace d Diuc'éaitu glorieu n lopé. Elle aura u i sort unique comme toute les guerres faies contre
trionphe amit catholicisn e outr l'impiété, et ce qui est prut-tre plus déplorable Die es mason nompe e plu s sesn
que l'impiété, eur litcrenisme. Si on eût di il y a dix ans que les pro- voyagec
cessions e s F devo-Dicu sortiraient les églises et parcourraient les rues des pOUe LLe pRLIGIEUSES.
villes de France. sous peu d'années, sous le régine actuel, messiour Ville- FetANCE.
main, Cousin, Miclcle, Labri rgnant à l'Unicriié, M. Isnibert étant d- -pr gr. Sinu r a publié, à son retour de ome, une circulaire rmorpNt, etoltinonsle rum dtes nouels lFrp carrinc q s voyage d oirnina.

eepoursuivamt Nou avons v, dît-il, le pape, le pontife suprême, lévêque des évé-
ae on eût envoyé Cpeq o enon le malheureux proph te. Et cela S'est qîes, léritier des apétres, le douleur universel, le cenire de l'uniuté catho-

fait cette année universellen , â la face du soleil, ap vp et sû du gouverne- tique, le Chef de lEglise (u monde, le dépositaire des cvlfsr du royaume d
meis eles frel le V ire de Jésus-Christ, en pr mot; nous avons vénéré avec amour

un Jct r lg e ut , uns c at e d'a o at o p r s lep s agu ste d e nasisacre mens;

t e l e e d p ss ie, oeu cli que saint Bernrd appelle, dans son lagage biblique mais toujor
cjt Scin je cim. Et l'on y a im les corps dmiiesttifs, la rnisraplore, le exact, Abel par la primaté, Noè par le gouvernement, Abraham par le
barreau, les aauémies, les états-majors, etc. en gran costume ; et des sol- patriareîtat, Mleiisédech par l

ltango, vot tire ne rsta retio ; ao pas J luae goenet, esca pten

dais (le ligne formaient la haie -oniie autrefois et des gardes nationaux l'autorité, Samuel p r la jutridicti n Pierre par la puissance, Christ par
l'onction. Nl s exprimerions diffcileiaent ce que nous avons éprouvé. nos

mainJenaitet !'rr Et le bssdsaids dei criere teu ;a ees Jessuites!.et les grsonetd

atrès-chere coopértleurs, lorsque, nous prosternant ses pieds, epar le senti-
lerie fermaient la miarche ;et toits ces hommes se inittaietnt à genoux o grent prorond que de tels titres nous inspirent, il nous a relevé vcempres-
Présentaientt les armes, ni plis ni moins que si on n'eût pas fait de révolution semCont, pour nous serrer dans ses lis, et nous a parlé, ensuite, ame un
ti ISS0, ni plu, ni tno.ins que si I. Cousini et les attres n'cit5s.etitý pJs dit, i frère parle n so e frère. Dès ce nnient, nute i'avons pas plus mis de bor-Sntes à not confiance que nots n'en aivions mis à otre respect, et nous
qle jours caitîtiimer n é ito, et q l Cjéstismedj, c à n'eûasucrié d'atoits rivoD s rendu le compte le pplus détaillé de notre adinisrtion au Pasteur
lessiours ait fanatieui sotiset s îses et arcouct dtres de toits les paV ELuLs."U
jolies choses qu'il répète depuis plus (le vingt ins, ci qu'il croit peut-être, Obligé de différer le récit détaill de son pèleringe, le prélat n'a cepen-

aint il est bon-ionime. Il fau conveir <tue c'est ue énorriité, un crine dnr pas vo. iou ajoubrer l'exprestion de s reconiiauneice.putéqi-p scc iud cp lo c Cette reconnaissaCrce doit éclater en piurticrtlier potur le bovseur que
tois avons ctv d'obtenir les corps de deux Martyre, sun Marc et sainte Pri-

des révolutions à prbsentr! vous voilà bien avacs. C'est à faire désespérers me, ouvellemeti découverts dans les cryptes sacrées, et dont nos nou


